
La danseuse de Versailles 

 

Je l’ai vue danser, bouger sur ma peau. 

Au son de Versailles et de ses eaux, 

Quand d’une finesse elle a percé mon cœur. 

Tout a basculé dans le bonheur. 

 

Je l’ai vue voler au-dessus du tapis vert, 

Sous sa robe esquissait un menuet éphémère. 

Et sur les sons de Lully et de Rameau, 

Tous me semblaient beaux. 

 

Les fontaines sifflaient des traits de soleil, 

Qui reflétaient sur ses mollets des merveilles. 

Quand dans un entrechat elle a touché l’astre, 

Moi et mon être, nous n’étions plus qu’un désastre. 

 

 

A l’inconnue du parc de Versailles 


